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PAR  HOPSOMER, 

Député  de  TEfcaur. 

S U Ji  V établijjement  d'un  Muféum  dans  la  commune  . 
, de  Gand.  ^ 

Séance  du  oo  Fruélidor  an  6, 

\ - 

Citoyens  Rep-résentans, 

Vous  avez  renvoyé  à^une  commiflîon  compofée  de 
nos  collègues  Rallier , PalifTot  Sc  moi , 1 examen  d*une 
réfolution  du  • Confeil  des  Cinq - Cents  , en  date  du 
2.S  thermidor  dernier  , prife  dans  la  forme  des  trois  lec- 
tures 5 fur  un  melTage  du  DireÔoire  exécutif,  du  9 flo- 
réal , relatif  à une  demande  que  fait  ladminifliation  cen- 
trale du  département  de  TEfcaut , d’un  édifice  national 
3 A 

XÜENEVBERRY  - ^ 

UBRARY 


2 


connu  fous  le  nom  (VEg'ife  de  Saint-Pierre , /îcué  dans 
la  commune  de  Gand.  ^ pour  y éiabiir  le  Muféum  du 
déparcemenr.  Les  pièces  jointes  à Tappiii  du  melîage  font 
1®.  un  anêié  du  déparie  nenr , du  i3  priinai  an  6* 
Cjui  met  provifoirement  a local  à la  difpolition’  du  jury 
d uifl’ucVion  publique;  2°.  une  leirre  du  dépanemcnc , 
niême  date  j 3*^.  un  procès-verbal,  dreife  le  ii  mvbfe 
an  6 , par  les  ordres  de  radmmiftranon  centrale , qui 
conftâtc  que  l’édifice  dont  il  s’agir  eft  le  leul  digne  d’être 
confervé  pour  en  former  un  Mulénui  dans  la  commune 
de  Gaiid  * 4®.  enfin  , une  deuxième  lettre  de  l’admînif- 
tration.  Il  rëfulte  de  ces  pièces  ; ôc  des  renfeignemens 
donnés  au  Direéloire  par  le  miniflre  de  l’intérieur,  qu’un 
non'ibre  aflez  confidérable  de  tableaux  ôc  autres  objets 
d’arts  ôc  de  fciences  font  dépofés  aébueiiement  dans  rem- 
placement où  fe  tient  l’école  centrale  , que  leur  confer- 
vation  exige  qu'ils  foient  placés  au  plutôt  dans  un  local 
convenable , ôc  que  la  ci-devanc  églife  abbatiale  de  Saint- 
Pierre  rempütoir  parfaitement  cet  objet. 

Déjà  il  exille  J depuis  quelques  années , dans  une  des  fallesde 
la  maifon  commune  de  Gand  un  falon  d’expofition  , ôc  cette 
commune  jouit  de  l’avantage  de  voir  figurer  parmi  ces  tableaux 
ceux  des  meilleurs  peintres  des  départeimens  réunis.  Le  local  que 
défigne  l’adminillration  feroit  rrès-convenable  pour  y réunir 
aufïi  cette  branche  d’émulation.  Ce  batiment  eft  allez  vafte  ; 
il  a été  bâti  à neuf  depuis  quelques  années.  Je  ne  vous 
parlerai  point  de  fa  folidité  , car  il  fut  çonftruit  par  des 
moins  qui  jouiftbient  d’un  revenu  de  600,000  francs  ; il 
eft  orné  d’un  dôme,  ôc  furmonté  d’une  lanterne , qui  dif- 
tribue  un  jour  très- favorable  dans  l’intérieur.  Il  confie,  par 
le  melTage,  que  les  formalirés  voulues  par  la  loi  ont  été 
remplies,  ôc  que  les  tableaux  font  aéfnelleiTient  encombrés 
dans  plufieiirs  chambres.  H eft  initant , citoyens  repréfen- 
tans  de  ftatuer  fur  cet  objet , afin  de  prévenir  le  dépériffe- 
ment  de  ces  tableaux  : ôc  il  ,eft  certain  que,  fous  l’égide  de 
Ja  liberté,  les  arts  fleuriront  de  nouveau,  dans  un  pays  où 
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autrefois  ils  furent  cultivés  avec  quelque  fuccès.  Il  eft  également 
in  té  re  (Tant  de  conferver  ce  bâtiment  â la  République;  il  eft 
fitué  dans  l’enclos  de  la ci^evant  abbaye,  dont  aucune  partie 
n’a  été  aliénée;  il  n’aboutit  à aucune  rue  ; la  location  ne  pré- 
fente  aucun  avantage , & elle  entraîneroit  nécelTairement  la 
dégradation  de  ce  beau  monument  ; il  feroit  également  difti- 
cile  d’en  effeétuer  la  vente  avec  fuccès  , & dans,  ce  cas  il 
tomberoic  en  partage  â quelque  acquéreur,  qui  fe  trou- 
veroit  forcé  de  fpéculer  fur  les  matériaux,  & l’on  verroit 
difparoître  avec  regret  un  édifice  qui  eft  un  des  beaux 
monumens  de  la  commune  de  Gand.  J’obferve  au  Confeil, 
& cette  obfervation  eft  , dans  les  circonftances  aduelles , 
du  plus  grand  intérêt , que  rétabiiftément  de  ce  Mufëum 
n’exigera  d’antre  dépenfe  que  celle  de  tranfport  & pla- 
cement des  tableaux  & autres  monumens  des  arts.  La  fup- 
preftîon  des  maifons  religieufes  a enrichi  les  départemens 
réunis  de  quelques  morceaux  dignes  de  fixer  l’attention 
des  coniîoifTeurs  ; mais  on  ne  diftingue  plus  parmi  ces  ta- 
bleaux ceux  des  artiftes  qui  ont  illuftré  l’école  flamande. 
Permettez,  citoyens  repréfentans,  que  je  vous  foumette 
ici  quelques  réflexions  ; elles  feront  très-courtes  , & votre 
commiflion  eft  convaincue  que  vous  écouterez  toujours  avec 
le  plus  vif  intérêt  tout  ce  qui  pourra  tendre  a la  profpé- 
rité  de  la  Ptépubligiie , ou  â multiplier  les  jouiflànces 
parmi  les  hommes.  Le  but  de  l’inftitution  des  Muféum 
dans  les  départemens  eft  la  propagation  des  arts  & des 
fciences.  Il  convient  donc,  pour  atteindre  ce  but,  de 
préfenrer  aux  élèves  quelques  beaux  modèles.  La  vue  d’un 
bon  tableau  a formé  plus  d’un  grand  peintre  ; elle  en- 
flamme le  génie  des  artiftes , Sc  établit  parmi  eux  une 
émulation  faluraire.  C’eft  ce  ftimulant  qui  de  tout  temps 
a formé  les  grands  hommes  : cela  eft  fi  vrai,  que  les  peintres 
renommés  dont  nous  admirons  aujourd’hui  les  chers-d’esavre 
ont  été,  pour  alnfl  dire,  tous  conteiTiporains.  Ajoutons  que  peu 
d’artiftes  font  aflez  fortunés  pont  fe  déplacer  ; que  d’autres 
font  furchargés  d’une  famille  nombreufe  , ou  ont  â remplir 
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les  devoirs  de  la  piété  filiale  , & font  dans  rimpoffibilité 
de  s’éloigner  de  leurs  foyers. 

Citoyens  repréfentans  ,.vous  favez  que  les  hommes  font 
ce  que  les  légifiateurs  ôc  les  gouvernans  veulent  qu’ils  foient. 
Nos  prédécefieurs  ont  appris  à l’univers  étonné  qu’il  étdit 
poflible  de  faire  d’un  peuple  libre  un  peuple  de  héros.  Qu’il 
nous  eft  doux  de  penfer qu’il  eft  réfervé  à la  légifîature  aéfaelle, 
après  avoir  donné  la  paix  â l’Europe  , de  vivifier  en  France 
l’induftrie,  l’émulation  Ôc  les  lalens. 

Accordez,  citoyens  collègues,  au  département 
caut  un  Muféum,  en  attendant  qu’il  vous  foit  pofiible 
multiplier  dans  la  République  ces  étabiifiémens  précieux  , 
ces  fanéluaires  des  fciences  Ôc  des  arts , dans  lefquels  un 
petit  nombre  d’hommes  favorifés  par  la  nature  reçoit  l’im- 
prelïion  du  beau  , du  grand  , du  fublime  , & s’écrie  avec 
le  Cortège  : Et  mol  aujji  je  ferai  peintre. 

D’après  ces  confidérations , votre  commilîîon  reconnoif- 
fant  que  le  Muféum  demandé  eft  indifpenfable  à la  con- 
fervation  des  monümens  des  arts  ôc  à l’émulation  des  ar- 
liftes  que  pofsède  le  département  de  lEfcaut , Ôc  étant 
afturée  que  cet  établiflement  ne  fera  à charge  ni  au  tréfor 
public,  ni  aux  contribuables  du  département,  vous  pro- 
pofe  à runanimité  d’adopter  la  réfolution. 


